



			

				

				

					

				

			




	





	

	






	





	

	

		

			LECLERC

		

	






	





	

		

			

		

	

	

		

			

				

					

				

			

		

		

			DU MÊME AUTEUR

			1 061 compagnons

			, Paris, Perrin, 2000.

			La Campagne d’ Italie

			, Paris, Perrin, 2002.

			Les Vaincus seront les vainqueurs,

			Paris, Seuil, 2004.

			Leclerc

			, Paris, Perrin, 2005.

			Foch

			, Paris, Perrin, 2008.

			Le Général Saint-Hillier. De Bir-Hakeim au putsch d’ Alger

			, Paris, Perrin, 2009.

			La Guerre de l’ ombre des Français en Afghanistan

			, Paris, Fayard, 2011.

			La Vérité sur notre guerre en Libye

			, Paris, Fayard, 2012.

			Le Crocodile et le Scorpion

			, Paris, Éditions du Rocher, 2013.

			La Guerre de la France au Mali

			, Paris, Tallandier, 2014.

		

	






	





	

	

		

			JEAN-CHRISTOPHE NOTIN

			PERRIN

			LECLERC

		

	






	





	

		

			

		

	

	

		

			

				

					

				

			

		

		

			MAÎTRES DE GUERRE

			une collection dirigée par

			FRANÇOIS KERSAUDY et YANNIS KADARI

			dans la même collection :

			HITLER, 

			François Kersaudy

			PATTON, 

			Yannis Kadari

			STALINE,

			François Kersaudy

			VON MANSTEIN, 

			Pierre Servent

			MONTGOMERY,

			Antoine Capet

			MACARTHUR,

			François Kersaudy

			© Éditions Perrin, 2015ISBN : 978-2-262-06119-7www.editions-perrin.fr

		

	






	





	

	

		

			SOMMAIRE

			1

			. 

			LE REJET DE LA FACILITÉ

			........................... 8

			2

			.

			PAR LE ROMAN OUBLIÉ 

			.......................... 24

			3

			. 

			UN CAVALIER EN AFRIQUE

			........................... 34

			4

			. 

			LA NAISSANCE D’ UNE LÉGENDE

			........................... 56

			5

			. 

			IL N’ Y A PLUS QUE LA MÉDITERRANÉE

			........................... 76

			6

			. 

			UN GÉNÉRAL POLITIQUE

			........................... 98

			7

			. 

			L’ ANTICHAMBRE NORMANDE

			........................... 118

			8

			. 

			AVEC LE CONCOURS DES ARMÉES DE LA FRANCE

			....................... 136

			9

			. 

			VERS L’ EST COMPLIQUÉ

			........................... 154

			10

			. 

			UNE DB POUR QUOI FAIRE ?

			........................... 172

			11

			. 

			MARÉCHAL D’UN EMPIRE ÉVANESCENT

			........................... 188

		

	






	





	

		

			

		

	

	

		

			

				

					

				

			

		

		

			1

			LE REJET DE LA FACILITÉ

		

	






	





	

		

			

		

		

			

		

	

	

		

			1

			. 

			LE REJET DE LA FACILITÉ

			

				

					

				

			

			9

			Ne cherchez pas : l’ histoire de France est pleine de héros ayant 

			conquis sur les champs de bataille les galons et médailles venus embellir leur blason nobiliaire, mais elle compte un seul Leclerc ; car pour sem-blable destin, il faut un caractère apte à cultiver les valeurs familiales, comme le forgeron travaille le fer.Ce caractère se manifeste très tôt chez Leclerc. Lorsqu’ il naît Philippe de Hauteclocque, le 22 novembre 1902, il reçoit en héritage mille ans de service de la France et de Dieu. Ses parents appartiennent tous deux à la plus ancienne aristocratie du Nord et semblent s’ être par-tagé les vertus à déposer dans le berceau de leur cinquième enfant et second ﬁ ls. Le père, Adrien, est de ces seigneurs d’ autrefois devenus, à la faveur des changements de régime, maires de leurs terres – en l’ occur-rence Belloy-Saint-Léonard, près d’ Amiens. Adrien de Hauteclocque incarne l’ autorité, la droiture et l’ attachement à des traditions qui lui font rejeter la République. Ce maire qui bannit la 

			Marseillaise

			le 14 Juillet 

			enfante un ﬁ ls qui la fera jouer des milliers de fois… Mais il lui transmet aussi un humour froid comme ses colères et une franchise parfois bru-tale. De sa mère, née Marie-Thérèse van der Cruisse de Waziers, le jeune Philippe reçoit sa première éducation et une très grande piété ; c’ est 

			

				

					

						

					

				

			

			

			Château de Belloy-Saint-Léonard.

		

	






	





	

		

			

		

		

			

		

		

			

		

		

			

		

	

	

		

			LECLERC

			

				

					

				

			

			10

			ainsi qu’ il se rend quotidiennement à la messe, mais sans verser dans la bigoterie – à l’ exemple du père, qui brave la menace d’ excommunication lorsqu’ il est amené le 28 mai 1898 à défendre son honneur dans un duel à l’ épée

			1

			. 

			Philippe apprend également de Marie-Thérèse à ne jamais se laisser dominer par des pensées négatives ou des sautes d’ humeur, ce qui lui fait écrire à tout juste sept ans : « J’ ai déjà remporté plusieurs victoires sur moi-même. J’ espère que bientôt mon défaut dominant sera complète-ment battu. » Toute la vie de Leclerc, placée sous la protection de la Vierge Marie qu’ il vénère, sera cette lutte perpétuelle contre la facilité. Dans les bois de son « cher Belloy », il s’ adonne à son sport favori, la chasse, tout d’ abord au lapin ou à l’ écureuil, et plus tard à courre. Mais ce faisant, il invente des tactiques pour débusquer ses proies, et il les enseigne à sa jeune sœur Colette, exactement comme le ferait un général à son état-major… 

			1. Contre Jean de Forceville, descendant d’ une autre vieille lignée de la Somme, qui s’ est déclaré offensé par un article (paru dans 

			La Libre Parole

			) dont 

			il était l’ auteur. Hauteclocque l’ emporte en blessant à la troisième reprise son adversaire à l’ épaule.

			

				

					

						

						

							

						

					

				

			

			

			

				

					

						

					

				

			

			

				

					

						

					

				

			

			

			Le père de Philippe, Adrien, grand amateur de chasse.

			

			Marie-Thérèse, la mère de Philippe, avec sa ﬁ lle Madeleine, dominicaine de la Vierge Marie.
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			. 

			LE REJET DE LA FACILITÉ

			L’ appel des armes

			La Grande Guerre n’ est que le catalyseur de la carrière de Philippe. 

			À douze ans, il voit son père et ses deux oncles reprendre l’ uniforme en dépit de leur âge avancé, alors que Guy, son frère aîné, fait partie de ces jeunes promotions de Saint-Cyr dont le casoar ira bientôt blanchir les tranchées rougies par le sang et les coquelicots. Comment, après une enfance bercée par le récit de glorieux ancêtres dans une folle ambiance de patriotisme exacerbé, ne pourrait-il voir renforcé son attrait pour les armes ? En octobre 1915, pour sa première scolarité, il gagne le collège jésuite de la Providence, à Amiens. C’ est donc pour ainsi dire au front qu’ il entame en quatrième la marche vers le baccalauréat. Ses camarades sont impressionnés par son charisme, qui lui vaut le surnom d’ « aristo », et ses professeurs le sont encore davantage par un franc-parler qui ne le quittera jamais, ainsi que par une intelligence qui lui permet de rem-porter tous les premiers prix.

			

			

				

					

						

					

				

			

			

			La fratrie Hauteclocque. De gauche à droite : 

			Guy, Françoise, Madeleine, Yvonne, Philippe, Colette.
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			Philippe, enfant, devant son « cher » Belloy.
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			Vers quelle carrière s’ orienter ? Au son de la canonnade si proche, 

			Philippe se trouve un temps à devoir faire un choix entre deux sacer-doces qui sont les fondements de sa lignée, le service de Dieu et celui de l’ armée. En fait, il ne choisit pas vraiment : ses deux oncles, dont Wallerand qu’ il admirait tant du fait de sa brillante carrière militaire, sont tués dès les premiers mois du conﬂ it. Quatre ans plus tard, Philippe voit son père revenir auréolé de titres de guerre et de témoignages élo-gieux de ses camarades de tranchées. La défense de la patrie s’ impose alors comme la première des priorités.En 1920, ayant réussi le bachot avec mention, Hauteclocque intègre à Versailles l’ école Sainte-Geneviève, préparatoire au concours de Saint-Cyr. L’ échec n’ est pas une option, car les jésuites l’ ont conforté dans sa quête perpétuelle du dépassement de soi. Le cafard, dont il ne 

			

				

					

						

					

				

			

			

			Au centre, Wallerand de Hauteclocque, commandant du 14

			e

			hussards 

			et oncle de Philippe, tué le 22 août 1914. « Si j’écrivais des notes sur Philippe, dira plus tard Adrien, je voudrais montrer combien il est l’image de son oncle Wallerand. »
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			montre rien, l’ assaille comme tout provincial venu à Paris, mais il le terrasse grâce à une très grande rigueur dans les études et la légère indiscipline dont il avait déjà fait preuve à Amiens. Depuis tout petit, qu’ il ait face à lui professeur ou élève, Philippe ne se laisse pas faire, et ce n’ est ni la menace de mauvaises notes ni la perspective d’ une bagarre qui risquent de le faire ﬂ échir. Le père de Maupeou, préfet des études, l’ en féliciterait presque, lui qui écrira : « Les jeunes gens intelligents, il y en a trop, ils courent les rues. Parlez-moi d’ un caractère. Parlez-moi de Hauteclocque. Intelligent, il l’ est certainement. Mais il est aussi beaucoup mieux que ça. »

			

				

					

						

					

				

			

			

			Seconde année de préparation Saint-Cyr à Sainte-Geneviève de Versailles. Philippe est à gauche, au 4

			e

			rang, de proﬁ l.
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			Le jésuite sait-il qu’ avec le 

			même sérieux que pour sa car-rière naissante, son élève met déjà en ordre sa vie privée ? Chez la baronne de Gargan, dont une ﬁ lle a épousé son frère Guy, il fait la connaissance de Marie-Thérèse, issue également d’ une excellente lignée – riche de surcroît, puisque parente des maîtres de forge Wendel, et aussi pieuse que lui, puisqu’ elle a pensé au Carmel. « Avec elle, conﬁ era-t-il à sa mère, ce ne sera jamais dur de marcher dans le droit chemin. » Recherche immuable de la perfection…

			Déjà le sable

			En 1922, Saint-Cyr ouvre ses 

			portes au Picard. La promotion prend pour nom de baptême « Metz et Strasbourg », comme une annonce du futur serment de Koufra. Quoique de taille moyenne

			1

			et cavalier laborieux, Philippe surclasse ses 

			trois cent cinquante condisciples et termine à l’ été de 1923 dans la botte du classement, ce qui lui permet de rejoindre l’ élite, la cavalerie, arme de la noblesse, qui n’ a pas encore subi la révolution blindée impulsée par la Grande Guerre. Un an plus tard, il est le premier de « l’ escadron » – c’ est-à-dire des postulants de seconde année à la cava-lerie – avec cette appréciation ﬂ atteuse de son commandant : « Un oﬃ -cier à pousser dans l’ intérêt de l’ armée, qui a les plus belles qualités militaires et les a développées par un travail acharné. […] Par son énergie et sa persévérance, il a tiré très bon parti de dispositions médiocres pour l’ équitation. » 

			

				

					

						

					

				

			

			

			Philippe épouse Marie-Thérèse 

			le 10 août 1925. « Jamais, écrira-t-il, je ne remercierai assez le Bon Dieu de m’avoir donné une pareille femme. 

			1

			. 

			Un mètre soixante-douze.
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			Philippe atteint le but qu’il s’est ﬁ xé : il entre cinquième à Saint-Cyr.
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			La suite logique est l’ école d’ application de Saumur, dont il sort 

			major en 1925… et marié à Marie-Thérèse de Gargan. L’ un va avec l’ autre comme en atteste la question singulière qu’ il a posée à son épouse : « Acceptez-vous de toujours passer après la France ? » Pour accomplir son destin militaire, le jeune lieutenant a besoin de se sentir en règle avec Dieu, et le mariage était l’ étape suivante à franchir dans sa vie de chrétien. Mais il ne serait pas Hauteclocque s’ il ne gardait son quant-à-soi ; en dépit de l’ interdiction édictée par le pape, il continue à lire 

			L’ Action française

			. Par ailleurs, il étonne à sa sortie de Saumur en 

			préférant la routine de l’ occupation en Allemagne à l’ adrénaline des campagnes du Maroc ou du Levant. Veut-il prendre sa part de revanche sur les troupes du Kaiser ? En tout cas, il est aﬀ ecté en octobre 1925 à Mayence, puis à Trèves, où il fait même un stage dans un escadron d’ automitrailleuses, ce qui lui  oﬀ re le loisir, selon son expression, « d’ apprendre à conduire et de tri-poter des mécaniques aux frais du gouvernement ». Mais ce sous-lieu-tenant atypique est avant tout un homme d’ action : il ne lui faut pas huit mois pour se raviser et réclamer une aﬀ ectation au Maroc. La mutation tombe en octobre 1926 avec les galons de lieutenant, et il rejoint le 8

			e

			 régiment de spahis à Taza avec, comme il l’ écrit à sa sœur 

			Yvonne, « ce que j’ ai de plus cher, ma femme, mon chien et mon cheval » – auxquels il aurait pu ajouter son premier ﬁ ls Henri… Mais la reddi-tion d’ Abd el-Krim a mis un terme à la guerre du Rif au mois de mai, et en lieu et place du baroud espéré, Hauteclocque obtient de former les élèves oﬃ ciers marocains avec lesquels il noue des relations d’ une grande estime réciproque

			1

			– lui qui est réservé à en paraître snob à ses 

			supérieurs ou ses camarades. En 1929, il obtient enﬁ n ce dont il rêvait : un poste très exposé à M’ Zizel, dans le Haut Atlas, où la rébellion est loin d’ être éteinte. Il se fait un devoir d’ y accomplir son métier d’ oﬃ cier dans les condi-tions les plus risquées ; ne servent généralement dans la région que des célibataires, alors que Marie-Thérèse vient d’ accoucher de son troisième enfant – encore 

			1. Il perfectionne ainsi son arabe qu’ il a commencé à apprendre à Saint-Cyr. 
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			un ﬁ ls, Michel. En raison de l’ insécurité de la zone, toute la famille rentre d’ ailleurs en France et s’ installe tout près de Belloy, dans les 176 hectares du château de Tailly-l’ Arbre-à-mouches oﬀ ert par les Waziers.

			

				

					

						

					

				

			

			

			Au Maroc, avec ses deux aînés, Henri et Hubert.
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			Première expérience du désert pour le lieutenant de Hauteclocque 

			qui, comme beaucoup d’ oﬃ ciers de sa génération, est très inspiré par l’ exemple de Charles de Foucauld. Il ne se séparera d’ ailleurs jamais d’ une photo du prêtre, au verso de laquelle il a inscrit ce qu’ il s’ est ﬁ xé comme but : « Se commander à soi-même. » De fait, il proﬁ te de l’ éloi-gnement des conﬁ ns pour improviser sans en référer. Le 13 juillet 1930, son courage et son sens de la manœuvre lui permettent de remporter un premier combat contre une tribu d’ irréductibles, les Aït Hammou. Au plus fort de la mêlée, Hauteclocque n’ est que superﬁ ciellement blessé au pouce et s’ émerveille de sa « baraka » en écrivant à sa mère : « Ce qu’ il y a de certain, c’ est que j’ ai été protégé de manière étonnante

			1

			. » Il y gagne une très belle citation à 

			l’ ordre de l’ armée.Toutefois, l’ hiver venu, il paie la trop grande liberté prise avec les ordres par une mutation à 

			

				

					

						

					

				

			

			

			Château de Tailly – l’Arbre-à-mouches.

			1. Comme bien des maîtres de guerre au 

			XX

			e

			siècle – dont 

			Churchill, de Gaulle, Patton, Montgomery, MacArthur, Mitchell et Mountbatten –, Leclerc sentira sa vocation militaire s’ afﬁ rmer en sortant toujours indemne des pires affrontements. 
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			l’ état-major de Rabat. Quitte à ne plus sentir l’ odeur de la poudre, il préfère être nommé en février 1931 instructeur à Saint-Cyr. Va-t-il en  proﬁ ter pour se consacrer à sa famille, qui va encore s’ agrandir avec l’ arrivée d’ une ﬁ lle ? Ce serait ne pas comprendre le virus qui l’ habite désormais ; deux mois plus tard seulement, apprenant qu’ un poste en première ligne se libère, il s’ acquitte lui-même du billet de train pour se le faire attribuer. Et qu’ importe qu’ il soit alors, normalement, en per-mission ! Hélas, il arrive trop tard. Ce sera donc Saint-Cyr, où « Monsieur », comme il est de coutume d’ appeler les instructeurs, va 

			

				

					

						

					

				

			

			

			Le lieutenant de Hauteclocque avec ses supplétifs du 38

			e

			goum de M’Zizel.
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			marquer de son empreinte des générations de cavaliers. Son surnom en donne aisément le trait le plus marquant : « Barre de fer. » Sa réserve, ses sautes d’ humeur

			1

			, son indignation aussi face au laisser-aller fréquent 

			dans l’ après-guerre, tout le porte à l’ intransigeance. Ses compliments, il est vrai, n’ en sont que plus appréciés par des élèves très admiratifs devant sa classe et ses faits d’ armes. Le lieutenant accroît encore son prestige en utilisant à nouveau une permission pour aller se battre au Maroc à l’ été de 1933. Prendre des vacances pour faire la guerre doit donc 

			

				

					

						

					

				

			

			

			Sous le commandement du capitaine de Hauteclocque, 

			l’escadron se prépare à charger au Marchfeld de Saint-Cyr.

			1. Dues en partie aux effets du paludisme contracté au Maroc. 
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			Opération dans le massif du Kerdous (1933).

			

			En 1933, l’ofﬁ cier se paie un billet d’avion pour gagner le Maroc pendant ses permissions.

		

	






	





	

		

			

		

		

			

		

	

	

		

			1

			. 

			LE REJET DE LA FACILITÉ

			

				

					

				

			

			23

			

			être l’ apanage d’ une certaine aristocratie dans le monde, puisqu’ un Churchill avait fait de même à Cuba et aux Indes à la ﬁ n du xix

			e

			 siècle. 

			Cette passion n’ a pas de prix : alors que les Hauteclocque ne dépensent qu’ avec parcimonie leur confortable patrimoine, l’ oﬃ cier n’ hésite pas à prendre l’ avion – un vrai luxe à cette époque. Et sans gêne aucune, il va frapper à la porte du prestigieux général commandant les conﬁ ns, Henri Giraud. Non seulement il arrache le 2 août un commandement dans la région de Tinerhir, mais il se permet une nouvelle fois de redessiner 

			

				

					

						

					

				

			

			

			L’escadron sur le pont Alexandre-III pour le déﬁ lé parisien du 14 juillet 1936.
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			la manœuvre à sa guise. La baraka fait le reste : le 13 août, il conclut plusieurs jours d’ aﬀ rontements intenses par le nettoyage complet du massif de l’ Amdoun, ce qui lui vaut une deuxième palme à sa croix de guerre pour son « mépris du danger et un sens du terrain absolument remarquables »…Chez cet oﬃ cier déjà brillant, mais qui passe pour hautain en raison de son désintérêt pour les mondanités, la gloire peut se révéler contre-productive. Hauteclocque fait des jaloux et irrite certains de ses supé-rieurs ; ainsi, son coup d’ éclat si peu ordinaire au Maroc ne lui rapportera la Légion d’ honneur que deux ans plus tard. Malgré tout, il est promu capitaine en septembre 1935 et maintenu à Saint-Cyr, recevant pour deux ans le commandement des postulants de seconde année à la cava-lerie – « l’ escadron ». Il ne les ménage pas plus que lui-même et se frac-ture une jambe à la suite d’ une chute de cheval, ce qui ne saurait l’ immobiliser que brièvement. L’ instruction automobile venant d’ être introduite à l’ école, il organise des manœuvres combinées avec l’ avia-tion, manœuvres alors considérées comme révolutionnaires – en France tout au moins. À l’ été 1937, le colonel Legentilhomme, commandant en second de l’ école, le place sur un piédestal : « Possède au plus haut point l’ esprit du devoir et le fanatisme de son métier, vertus qu’ il s’ est eﬀ orcé de communiquer à ses élèves et y a réussi. Joint à ses qualités d’ intelli-gence, de travail, d’ énergie et de modestie, la passion des responsabilités et du commandement et la plus haute valeur morale. Oﬃ cier à pousser dans l’ intérêt de l’ armée. » Resté disciple de Maurras et de Bainville, Hauteclocque observe avec consternation les troubles consécutifs à l’ avènement du Front populaire, l’ accumulation des aﬀ aires, les manifestations antimilitaristes – qu’ il a fait charger après le déﬁ lé du 14 juillet 1935 – et surtout la montée du nazisme outre-Rhin. À l’ époque où Hitler annexe l’ Autriche, il suit les cours de l’ École de guerre, dont il a eu la force de préparer seul le concours. Brièvement mobilisé en septembre 1938 lors la crise tché-coslovaque, il sort en tête de classement un an plus tard. À trente-sept ans, le voilà bardé de décorations, père de six enfants et promis au plus 
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			bel avenir, alors que ses camarades de promotion en sont encore à cher-cher une épouse et de quoi se mettre en valeur. Tout l’ inciterait donc à se laisser porter par ce vent si favorable ; mais Philippe de Hauteclocque ne doit aimer que la tempête...
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			Lors de la déclaration de guerre, en septembre 1939, le capitaine de 

			Hauteclocque est aﬀ ecté à l’ état-major de la 4

			e

			 division d’ infanterie, 

			aux ordres du général Musse. Que ce soit au front, sur la ligne Maginot, dans la forêt mosellane ou au repos à Montreuil-sur-Mer, l’oﬃ cier impressionne par une énergie qui lui fait conduire des incursions har-dies dans les lignes ennemies, ou le ramène à son récent passé saint-cyrien lorsqu’ il dirige activement l’ instruction de la troupe. Assistant à la messe chaque matin, il se ﬁ e à la Providence et pense avoir le temps pour lui : « Chaque jour gagné, écrit-il à sa sœur le 6 mai 1940, constitue un bénéﬁ ce et permet de rattraper notre retard. » Mais quatre jours plus tard, le Reich passe à l’ attaque. Comme prévu, la 4

			e

			 division entre 

			en Belgique avec l’ armée du Nord, qu’ elle accompagne bientôt dans son repli. Pendant un peu plus de deux semaines, le capitaine se dépense sans compter pour tenter de retarder l’ inéluctable ; il est partout, au PC, en première ligne et auprès des unités encerclées. À partir du 

			

				

					

						

					

				

			

			

			À l’extrême gauche, le capitaine de Hauteclocque avec la 4

			e

			DI.
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			21 mai, son énergie est salutaire pour pallier la vacance de commande-ment du général Musse, blessé à la tête. Mais il faudrait des milliers de Hauteclocque pour rattraper les années d’ avance prises par les Allemands…Le 28 mai, le capitaine n’ a plus aucune illusion : sa division est acculée à Lille avec les vestiges de l’ armée du Nord, qui a perdu son chef, le général Giraud, capturé une semaine plus tôt. Au mieux, la 4

			e

			 division 

			va bientôt échouer derrière des barbelés ; mais c’ est une hérésie pour Hauteclocque, qui estime avoir encore tant à donner au service de la France. Il demande et obtient la permission de s’ évader, puis, comme aucun de ses camarades ne veut le suivre, il enfourche un vélo et prend seul la direction de la liberté. 

			Retour au front

			Les jours suivants vont être une succession de rebondissements pica-

			resques, où l’ oﬃ cier en quête d’ aide éprouve personnellement la rési-gnation et l’ eﬀ roi de ses concitoyens. De cache en cache, de portes fermées en patrouilles ennemies évitées de justesse, il atteint Cambrai le 29 mai, mais c’ est pour être démasqué peu après à un poste de contrôle allemand. Papiers d’ identité et ordonnance de quinine à l’ appui, il pré-texte avoir été réformé en raison de sa nombreuse progéniture et du paludisme contracté au Maroc. Il obtient gain de cause le 1

			er

			 juin, mais 

			la saillie de l’ oﬃ cier allemand qui l’ interroge a valeur de coup de cra-vache sur un pur-sang : « Que dites-vous d’ une nation dans laquelle, avec six enfants, on n’ est plus tenu de défendre son 

			Vaterland

			 ! » 

			Le 4 juin, au sixième jour de sa fuite, le capitaine rejoint les lignes de la 23

			e

			 division française, après avoir franchi à la nage le canal Crozat, à 

			une dizaine de kilomètres au sud de Saint-Quentin. Le maître du sec-teur est un familier : le général Frère, patron de la 7

			e

			 armée, commandait 

			Saint-Cyr durant les quatre premières années que Hauteclocque y a passées comme instructeur. De la même trempe guerrière, Frère avait appuyé son escapade marocaine lors des congés d’ été de 1933, et même demandé pour lui une promotion exceptionnelle au grade supérieur. 
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			Il est naturellement ravi de récupérer cet oﬃ cier de valeur, qui ne s’ accorde qu’ une parenthèse de deux jours pour rendre visite à son père et se faire confectionner un nouvel uniforme avant de retourner au front. Son but n’ est pas d’ inverser le cours d’ une bataille qu’ il sait perdue, mais d’ éviter d’ ajouter aux douleurs de la défaite le déshonneur de la passivité. Voici donc le capitaine engagé à nouveau au sud de Rethel dans la nuit du 9 au 10 juin, au sein du PC du 2

			e

			 groupement cuirassé. Celui-ci 

			a été constitué hâtivement à partir des reliques de trois divisions blin-dées françaises et d’ éléments d’ une brigade cuirassée polonaise. « En somme, commentera-t-il avec l’ humour froid hérité de son père, un essai tardif de 

			Panzerdivision

			. En retard, comme toujours ! » Il ne s’ en 

			échine pas moins à communiquer sa formidable énergie à ces troupes malmenées mais opiniâtres. Sous son impulsion, les blindés de la 3

			e

			 divi-

			sion cuirassée prêtent un coup de main salutaire aux fantassins du général de Lattre de Tassigny. Mais l’ ordre de retraite générale tombe déjà ; pendant des jours, rien n’ arrête la déferlante allemande – ni la Marne ni l’ Aube. Le 15 juin, alors qu’ il fait route vers la Seine, Hauteclocque est blessé à la tête lors d’ un mitraillage de la Luftwaﬀ e. Évacué à regret, il est pris en charge à Avallon par une inﬁ rmerie que les Allemands investissent le lendemain. Mais il n’ est toujours pas question d’ accepter une quelconque captivité ; trompant l’ ennemi sur sa qualité d’ oﬃ cier et la gravité de sa blessure, il s’ évade le 17 juin et entreprend de gagner le château d’ Étaule, propriété du beau-père de sa sœur Colette. Très mauvaise surprise : l’ ennemi y est déjà, fêtant au champagne sa victoire éclair. Pourtant, le capitaine téméraire récupère subrepticement des eﬀ ets civils et un vélo qui, même trop petit, lui permet de rejoindre Paris trois jours plus tard, en passant par la forêt de Fontainebleau.

			Une voix dans la nuit

			Se cachant au siège social des Wendel, non loin des Champs-Élysées, 

			l’ oﬃ cier panse ses plaies. Bien plus que le simple cadre d’ une pause indispensable après plus d’ un mois de fracas, cet hôtel particulier du 
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			3 de la rue Paul-Baudry est le second berceau de ce destin héroïque. Tout semble en eﬀ et écrit pour que le capitaine devienne le général de Hauteclocque et non le maréchal Leclerc. Ses états de service brillants, quoique singuliers, lui garantissent en eﬀ et le meilleur avancement ; de surcroît, son épouse et ses six enfants ont besoin d’ un mari et d’ un père pour aﬀ ronter l’ âpre période d’ occupation qui s’ annonce. Mais une voix vient perturber cette résignation à accepter le sort funeste réservé au pays. Le hasard – ou la Providence qui lui est si chère – veut en eﬀ et qu’ il soit l’ un des rares oﬃ ciers à entendre Charles de Gaulle le 25 juin. Chez Hauteclocque, qui connaît ce général pour avoir lu 

			Vers l’ armée de métier

			et 

			Le Fil de l’ épée

			, l’ appel sonne plutôt comme un rappel – celui, 

			in 

			extremis

			, du refus de la fatalité qui 

			guide ses pas depuis la plus tendre enfance. De Gaulle apporte la démonstration que des Français peuvent encore servir leur patrie, même diﬀ éremment et contre l’ avis de leur nouveau gouvernement. Or, un Hauteclocque ne saurait baisser la garde avant que le dernier fusil ait parlé : « Tout ce que j’ ai fait de grand, dira-t-il plus tard, je l’ ai fait en désobéissant. » En l’ occurrence, le capitaine ne désobéit pas à une hiérarchie qui n’ existe plus, mais à la logique qui voudrait qu’ un oﬃ -cier assuré de la plus belle des car-rières fasse le choix de la sécurité…À l’ été de 1940, celui qui choisit le départ est beaucoup plus promis à un aller simple qu’ à un aller-retour. Du fait de l’ écrasante domi-nation du Reich, il n’ ouvre pas une 
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ATOUS LES FRANCAIS

La France a perdu une bataille!
Mais la France n’a pas perdu la guerre!

Des gouvernants de rencontre ont pu
capituler, cedant a la panique, oubliant
Thonneur, livzant le pays a la servitude.
Cependant, rien nest perdu!

Rien n'est perdu, parce que cette guerre est
une guerre mondiale. Dans Tunivers libre,
des forces immenses n'ont pas encore donne.
Un jour, ces forces écraseront Pennemi. Il faut
que la France, ce jour-la, soit présente a la
Victoire. Alors, elle retrouvera sa liberte et sa
grandeur. Tel est mon but, mon seul but!

Voila pourquoi je convie tous les Francais,
o qu'ils se trouvent, a s'unir a moi dans
Paction, dans le sacrifice et dans lespérance.

Notre patrie est en peril de mort.
Lutfons tous pour la sauver !

VIVE LA FRANCE !

R
il
GENERAL ‘DE GAULLE









